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ROCMAIX. LE 31 JANVIER 1893 

NOUVELLES OU JOUB 
L a m n i s l i e a u S é n a t 

Pari» 30 janvier. — Dans ies couloirs du Luxembourg, 
animés aujourd'hui coutre l'ordinaire, la loi d'amnistie 
était le sujet de toutes les conversations ; mais les séna­
teurs ne paraissant pas disposés à la voter. 

L A g r â c e d u c a p i t a i n e K o m a n i 
Paris, 30 janvier. — D'après une dépêche adressée de 

Milan au (iaulois, le roi Hnmbert ferait grâce du restant 
de sa peine au capitaine Romani, si sévèrement et si 
injustement coida. imé par le tribunal de San Hemo et 
l'arrêt de la corr de Uénes. Le roi signerait cettegràce le 
14 mars, s 1'ore.ision de «a fête. 

D é c o u v e i t e d ' a n e n g i n s u s p e c t à P a r i s 
Paris, 30 janvier. — Ce soir, à six heures et demie, on 

a trouvé, sur u:i banc de la place de la Madeleine, an 
engin avec une mèche éteinte. 

La foule s'est immédiatement amassée. La police a été 
obligée d'organiser un service d'ordre. 

Le laboratoire municipal, prévenu, a fait enlever l'en­
gin. 

k s s affaire» de c h a n t a g e 
Les inculpé» en correct ionnel le 

Paris, 90 janvier. — Ce soir, une conférence a eu lieu 
eulre MSI. Cuenest, procureur de la Hépublique, Thomas, 
substitut, et Doptler, juge d instruction. C'est seulement 
dans cette coufereuce, et après une longue discussion, 
qu'a été décidé le renvoi en police correctionnelle, en 
vertu de l'article 400 du Code pénal, de MM Canivet.Gt-
rard, Portails, Camille Dreyfus, de Clercq, Trocard et 
heftler. 

Le n o u v e a u b u r e a u de l a coaisniaaloD d u t r a v a i l 

S Paris, 30 janvier. L'élévation de M. 1 elix Faureà la 
ré-idi uee de la R^pnb'ique et la rentrée au pouvoir de 
. Kihot viennent d'amener la commission du travail à 

procéder à une nouvelle eoiislilutuin de son bureau, 
pour y remplacer également MM. André Leliou et llar-
,bon. 

On se rappel'P que M. Ribol en rtail président au mo­
ment de la formation du nouveau iniiiistère. 

Ce l M. Mesureur que le . vole, de ses cutlèfOH vien­
nent de dé.iguer |H>ur lui -uicéder. MM. Huvier-Lapierre 
et Ciiares Ferry •nu et- us vices présidents et M. Ilu 
Inux. secrétaire. 

Lecture a été donnée, *u m a r s é a cette réunion de la 
leiire île d. mission .lu Pr.-Mcnl du Conseil, aprè- quoi 
>. Mesureur a pr.moi,.- un- o i>Cilioii. 

in od locat ion de l a loi mi l i ta ire 
Péri , 30 j.mviei — L ••• iiinilaii. que I. > program­

mes ii-iuisit riei- se s t / s a n m jouai - dé qualifier de k>i j 
esseinielle de la H. puli «j',e, csi en voie de subir encore 
de nouvelles modifications. 

La commission de l'armée, avant d'avoi pu conférer 
avec le nouveau min sire de la guerre, s'est n unie sous 
la pr sidence de M. Mez ère. pour exnii u»r quelques 
proposition-qu. o ' t un caractè.r d urgence et qui soiil 
de uaiu G à ne s .uover aucune ilifliuiie. 

La première est um pn position d» loi de M. É> Mout-
furt portant mud licaliou a la loi du 13 ju l'el 1S8U sur 
le reciulemeiii de l'année, relaliveau service simultaue 
de deux frères. 

Bien que la présence d'un frère aine sous les drapeaux 
dispense le st coud frère de deux ans de service, il n'eu 
est pas moins vrai que ce dernier peut se trouver a l'ar­
mée pour une période d'un an en m è n e temps que le 
premier. 

Pour obvier à cet in< ou veulent, M. de Mont fort, d'ac­
cord avec ou très grand nombre de conseils généraux 
qui ont émis un voeu analogue, propose que le dispensé 
qnt en fera la Demande, ne soit incorporé qu'après l'ex­
piration du temps obligatoire du service de l'autre frère, i 

Cette disposition constituait pour les fami les un grand 
adoucissement au régime militaire, sans que 1 i.tut y 
perdit un jour de service. 

La commission a adopté la proposilion de M. de Mont-
fort, et M. Gnyot Dessaigne a ete nommé rapporteur. 

L a « Croix du J u r a » e t lea f rancs m a ç o n s 
Besançon. 30 janvier.— La cour d'appel de Hesanç ni a 

continué le jugement des tribunaux de Lons-le Saùluier 
et de St-Claude condamnant la Croix du Jura pour in­
jures envers certaines persounes qu'elle accusait injuste­
ment d'être francs-maçons. 

U n e grève à V e r d u n 
Verdun, 3u janvier. — A la suite d'une rixe survenue 

entre les ouvriers français et italiens occupés aux car­
rières d'Ouviile, au cours de laquelle un ouvrier fran­
çais a été blessé de plusieurs coups de couteau par un 
Italien nommé Heato, les ouvriers français se sont mis 
en grève. Maigre l'arrestation de Reato, "les grévistes ré­
clament le renvoi de tous les Italiens employés dans la 
carrière. 

L a confiscation des b iens de M. Stamboutof 
Vienne, 30 janvier. — On mande de Sophia que ia com­

mission d'enquête du Parlement bulgare a décidé la 
confiscation des biens immobiliers de M. Stambiulof, 
et que les autorités administratives ont exécuté celle 
décision. 

L e roi de Serbie à 1 E l y s é e 
Paris, 30 janvier. — M. et Mme Kaure ont offert ce 

matin à l'Elysée un grand déjeuner au roi Alexandre de 
Serbie. 

Trois dames seulement, Mme Kaure tt ses deux filles, 
parmi les convives, an nombre desquels on remarquait 
l'élégant M. Dupuy Doleutps, le sénateur tiadagd et M. 
Chautemps, le député radical socialiste de Paris, aujour­

d'hui ministre des colonies, les autres minislres.plusieur» 
hauts fonctionnaires, l es officiers de la maison militaire, 
et M. Berge, gendre du président. 

La table était dressée avec un luxe extrême et les sa­
lons avaient été décorés de la façon la plus somptueuse. 

Pendant toute la durée du repas, la musique de la garde 
s'est fait entendre. 

Mme Faure avait à sa droite le roi Alexandre et à sa 
gauche le roi Milan. M. Fanro avait à sa droite le prési­
dent du Sénat et à sa gauche le président de la Chambre. 

M Cas imir P e r l e r e t s e s é l ec t eurs 
Paris, 30 janvier. Vingt-deux notables de Nogent, 

électeurs de M. Casimir Périer,conduits par un conseiller 
général, M. Jeaumerat, sont veuus exprimer à leur ancien 
député leur indéfectible sympathie 

M. Casimir Périer a dit : <. qu'on lo jugeramienx quand 
il pourra s'expliquer » et a ajouté qu'il lui avait été 
. impossible d'exercer une action quelconque» et que 
« ses ministres te laissaient dans l'ignorance des ques­
tions essentielles » 

11 a rappelé qu'il n'avait accepté la présidence qu'à s jn 
corps défendant : on sait en effet que M. casimir-Pérler 
ne consentit à poser sa candidature que sur les instances 
de sa mère et de M. Burdeau. 

En terminant, XI. Casiuiir-Péricr a dit qu'« il suppliait 
ses amis de ne pas lai parler de rentrer dans la vie pu­
blique ». 

U n s s a i s i e d u « Fera P e i n a r d » 
Paris, 30 janvier. — Le numéro 8 du l'ère Peinard, 

mis en vente hier soir, sous le titre de la Débâcle bour­
geoise, a été saisi. 

Le nouve l a m b a s s a d e u r d I ta l i e à P a r i s 
Rome, 30 janvier. — D'après le IHrilto, M. le mar.iuis 

Ginori, dépulé.serait probablement nommé ambassadeur 
à Paris. 

L a déc lara t ion du T s a r 
Berlin, 30 janvier. — L'ne dépêche de Saint-Pétersbourg 

continue aujourd'hui la dépêche d'hier. 
En recevant .'es félicitations et les cadeaux des délé­

gués de la noblesse, des zemstwos, des municipalités, le 
tsar a fait, d'une voix haute et ferme, la déclaration sui­
vante : 

« yue tout le monde sache qu'en vouant tontes mes 
foues an bien du peuple, je sauvegarderai le principe 
d'autocratie avec la même fermeté et aussi iuflcxible-
meiil que l'a fait feu mou père, d'impérissable mé­
moire. » 

Après la réception, les maréchaux et les délégués de la 
noliiesse se sont rendus â la cathédrale de Kazan.oi i i ls 
onl fait célébrer une -liesse pour «remercier laprovi-
oence de ''auguste déclaration et de ia résolution impé-
iiule de maintenir les principes autocrat'ijiies » 

Les de • eues ilu monde industriel e1 commercial, et 
.autres i usure, seinut reçus demain. Il v en a de toutes 

les races ut de toutes les retirions de l'Empire. 
L a s i t u a t i o n an Maroc 

Taupei, 30 janvier. — On éprouve des appréhensions 
lâcheuses au sujet de la situation de* diplomates actuel­
lement a Fei. On prétend que la population, fatiguée de 
payer la inoiuia C).murmure contre'la prolongation i n ­
définie de leur séjour et qnp le inagliz.'ii lui-même, ob­
sède par leur présente et leurs réclamations, se prêterait 
à des ma m testai ion s populaires. 

L N E GRAVE AFFAIRE 
MAGISTRAT COMPROMIS 

La cour d'appel de Pau juge en ce moment une affaire 
d'une certaine gravité. Depuis longtemps on savait que 
M. Burg, docteur-médecin a Argeiès, suppléant du juge 
de paix de ce canton, était soupçonné d'avoir, a diverses 
reprises, délivré à certa.ns jeunes conscrits, moyenuant 
d'assez fortes rétributions, des certificats qui leur attri­
buaient faussement des infirmités de nature à les faire 
exonérer du servee militaire Quelques-uns de ces jeu­
nes gens ont pu ainsi éaaaapsf à ta conscription. 

Ces faits, ayant éi portés à la connaissance de la jus­
tice, furent l'objet d'une enquête qui a été faite stn les 
lieux par le substitut du procureur général, à raison de 
la qualité de l'inculpé, qui est magistrat. 

Il faut croire que les faits révèles ont été prouvés, 
puisque M. Burg comparait aujourd'hui devant la pre­
mière chambre civile de la cour, sous prévention de cor­
ruption. 

Quarante cinq témoins seront entendus. 
C'est Me Faisans, avocat, mafre de Pau, qui défendra 

le prévenu. 
Cette poursuite est vivement commentée dans l'ar-

rondissemeut d'Argelès, oii M. Burg avait une situation 
politique assez eu vue. 

L'AFFAIRE DES CHEMINS DE FER DU SUD 
M. Yves Guyot et la « Petite République » 

Paris. 30 janvier. — \ o u s avons dit que les compromis 
dans l'affaire des chemins de fer du Sud relevaient la 
tète depuis la constitution du ministère Bibot. Cette cons­
tatation était confirmée ce malin par M. de Colleville, 
concuirent malheureux d e M . d e Iteinach à Digne, dans 
une déclaration a un rédacteur de la Petite HtpuUique. 

Disons à ce propos que M. Yves Cnyot, avant assez 
vivement attaqué ce matin dans le Mali», sur le terrain 
économique, M. Jules Méline, s'est attiré ce soir de ce 
deruier.dans la llepublique française,une violente riposte 
dont v o c i un passage : 

« M. Yves Guyot essaie de faire diversion à ses ennuis 
(sic) en publiant dans ,e Malin un grand article a sen­
sation, sous ce litre retentissant : • La déception Méline ». 

S'il v a des silvetinen qui opèrent en Amérique dans le 
sens'de la rùbahiiitatiou de l'argent, il y a en Franco des 

i préteurs d'or, de puissants prêteurs d'or qui opèrent en 
I sens inverse, et ceux-là font chez nous, contre l'intérêt 
évident du pays, une campagne qui no nous échappe p i s 
et que nous aurons très prochainement J'occasiou de dé­
noncer à l'opinion publique pour qu'elle la juge. » 

L'expédition de Madagascar 

L e D É P A R T d e s T R O U P E S 
Pbilippeville, 30 janvier. — l'ne tempête sévit sur le 

littoral. Le transport Shamrocl;. parti de Boue dans la 
nuit de samedi pour prendre à Philippeville les troupes 
destinées à Madagascar, n'est pas encore arr ivé ; il est 
actuellement en avarie dans la baie de Colin. 

Les tirailleurs campent à PMHppevUto, dans tes 
docks que la compagnie transatlantique a mis à leur dis­
position. 

Montpellier, 30 janvier. — Ce matin, musique en lele, 
est parti le détachement du 149e d'infanterie -qui va-
rejoindre la compagnie du i Wo â Albi destinée à Maila 
gascar. 

Le génie active l'organisation du bataillon de duiacLe-
ment prélevé sur les militaires du génie. La Ma section 
d'ouvriers vient de fournir dix hommes, par voie d,̂  lira. 
»e au sort, qui partiront ponr Marseille lo i cl seront 
incorporés à la 30e section de marche. 

Belfort, 30 janvier. — Ce matin, à 8 heuree 17, les vo­
lontaires de la compagnie du 4e génie, en gsrnfton à 
Belfort, qui vont prendre part i l'expédition de Madagas­
car, sont partis par le train de Lyon. 

Toute ia compagnie en armes les a accompagnés à la 
gare, et au marnent où le train s'est mis en marche, les 
clairons ont sonué la marche dn régiment. Lés personnes 
présentes ont salué et les volontaires ont entonné la 
Uarieillaite. 

Toulon, 30 janvier. — D'après de nouveaux ordres, lé 
steamer affrète, Sotr?Uain? du Suivi, embarquera à 
Toulon les passagers, les troupes de terre et de mar et 
le m t é r i e l pour Madagascar: il partira du 10 au i 2 fé­
vrier. 

t ne grande activité régne dans le port. 
Saint-.Maixent, 30 janvier. — Le lieutenant-colnuel 

Rungs, du 11 le de ligné, a passé hier eu revue les volon­
taires appelés à renforcer la compagnie dn I B s , désignée 
par le sort pouf former le ÏOOe. 

Le lieutenant colonel Bungs a prononcé une patrioti­
que al'ocution, dans laquelle il adrtque . par la bravoure 
et la discipline, ces volontaires feront honneur i leur 
nouveau régiment. Il leur a recommandé d'observer les 
règles de l'hygiène et de ne pas prendre d'alcool. 

Ce matin, à sept heures, tout le régiment a accompa­
gné les volontaires sur la route de Poitiers et a défilé 
devant eux. 

Pans, 30 janvier.— La Gazette de Londres a publié hier 
un arrélé du capitaine de vaisseau Bienaiiné réglemen­
tant l'entrée et la sortie des navires de commerce à 
Tanialave. 

Paris, .'m janvier. — Parmi les mutations de l'infaute-
rie de marine publiées ce matin par le Journal officiel. 
on relève les suivantes qui concernent l'expédition de 
Madagascar. 

M Lavoisot, capitaine au bataillon de volontaires de 
la Réunion, est placé à l'état-major hors cadres pour être 
adjoint au lieutenant-colonel commandant la place de 
Tanialave. M. Paugoy, promu capitaine, passe du batail­
lon de la Réunion au bataillon de Diego--suarez et est 
nommé capitaine-major de ce bataillon. M. de Fitz James, 
capitaine au batailloc de Diego-Suarez, est nommé capi­
taine adjudant-major au 1er bataillon de tirailleurs mal­
gaches. M. Bouvot, capitaine-major au bataillon de Diego-
Suarez, passe à la te compagnie de ce bataillon. M. 
Bodez, lieutenant au 4e régiment d'infanterie de marine, 
est atfecté à la te compagnie du bataillon do la Réu­
nion. 

Arras. :«) janvier. — La compagnie dn ,1e génie qui doil 
prendre part a l'expédition de Madagascar a quitté Arras 
hier malin pour Montpellier, accompagnée de la musique, 
du colonel et des officiers du régiment. 

I ne souscription dont l'initiative a été prise par le 
journal VArcnir, d'Arras, est ouverte pour offrir du 
tabac aux soldats qui vicunent de partir. 

Nantes, 30 janvier. — Le l i é escadron du train des 
équipages, à Nantes, est appelé à fournir pour l'expédi­
tion de Madagascar, 2 maréchaux de logis, 1 brigadier-
fourrier, â brigadiers, 1 aid3 maréchal ferrant,! ouvrier 
bourrelier, l.'i conducteurs et i conducteurs do majora­
tion, en tout a i hommes. Il sera procédé, comme pour 
l"infanterie,par voie de tirage au sort parmi les volontaires 
qui demanderont à fairo partie du corps expédition­
naire. 

Bodez, 30 janvier. — i l hommes du 17e régiment d'in­
fanterie à Bodez, i lieutenant, 1 sergent, i caporaux et 
17 soldats, ayaut demandé à faire partie de l'expédition 
de Madagascar, ont quitté Bodez ce malin, se rendant à 
Albi. Ils doivent rejoindre leurs camarades du 143edd 
signés par le sort pour former le 200e régiment ; do là, 
ils partiront ensemble pour Lyon, où se centralise lo ré­
giment de marche en préparation. 

Versailles, 30 janvior. — Hier dans l'après-midi, la 
compagnie du 1er génie désignée pour faire partie de 
l'expédition de Madagascar a quitté Versailles pour se 
rendre à Paris et de là, a Marseille. Celte compagnie, 
commandée par le capitaine Cabane, a été accompagnée 
à la gare du Plessis par la musique du régiment et par 
deux compagnies de la brigade du génie. 

l u e manifestation sympathique de la population s'est 
produite à la gare au moment où les soldats sont montés 
dans leurs wagons. 

UN BOMBARDEMENT 
Marseille, 30janvier. — L'Australien apporte les nou­

velles suivantes de Madagascar : « Le 2W décembre, lo 
commandant Bienaimé a bombardé à la mélinite les 
positions fortifiées des llovas devant Tanialave : Souun-
ran», Télégamauala et Magakandriauomba. Cette opéra­
tion, dit le Madagascar, est d'une importance beaucoup 
plus grande qua celle de Tanialave, en ce sens qu'elle est 
nettement offensive. 

« De huit ueures à neuf heures quinze le lir s'est 
exécuté avec une précision remarquable. Lo Ditpetit-
Thouar.i prend les ouvrages des llovas en enfilade. Ses 
obus \ o n t éclater dans l'intérieur du retranchement, pen 
dant que ceux du PrimaHBHet éclatent sur le front de la 
position et lu-démantèlent. Le Papin envoie beaucoup 

Plus loin ses projectiles qui plongent dans les ravins où 
on a vu disparaître des lambas blancs. 

* » Ui moment du bombardement deux pièces de campa-
çneUe quatre-vingts accompagnées d'une compagnie d'in-
ranterio de marine passaient à Manangaresse, et étaient 
mises en baî'erie dans la plaine de Hélanomby. 

» i neuf heures et demie, ces pièces ouvraient aussi le 
feu et couvraient d'obus lo village d'Analarona. 

» Vers onze heures et demie quelques coups de canon 
partent de Magakandriaunmba. Mais leurs projectiles se 
perdent dans la plaine. Aussitôt on riposte du bord, et 
'es pièces en batterie ouvrent in feu continu qui réduit 
eoinplùieuienl au silence cette velléité de réplique de la 
p.ut des 'llovas. I." résultat moral de co bombardement 
sera beaucoup plus considérable que le résu'tat matériel 
Sûr l'on ne coiiuuit pas encore, exactement, étant douné 
la panique so-née dans les rangs ennemis. 
, » Vu bombardement de l'arasalu, les llovas ont perdu 
ruul lunm.es , deux canons ont été mis bors d'usage. 
C'est le rulonel Colomia dé l.iovellina qui commandait 
la première reconnaissance faile en territoire malgache, 
accompagné du capitaine Lavoitc, la colonne guidée par 
le sons lieutenant Durand.est arrivée a Ilélanaoml>y,sans 
*ÇSP-i incident. 

» Le bruit court, dit le .VddViyaii.'iti', que les llovas au­
raient assassiné les nolabjes de. Itctsiuisatakas après leur 
avoir fait subir d'atroces supplices. On annonce le départ 
de Tananarivo de l'évêque anglican. L'accueil fait au 
colonel Sherviuglon et aux autres aventuriers a été peu 
sympathique. Le premier ministre refuse leurs services. 

» Les llovas couliuuent à incendier tous les villages 
avoisiiiaut Tamatave. Port-Vendre* est brûlé, les Pamga-
nxles n'existent pins el le Courrier de Madagascar ap­
prend que toutes les maisons abandonnées par les Fran­
çais viennent d'être pillées et incendiées. 

• Il se confirmé que par ordre du premier ministre, il 
est expressément défendu aux étrangers fixés sur la 
côte et dans l'intérieur, de rien exporter à destination de 
Tamatave. » 

L a c o n v e n t i o n d e G e n è v e 
e t l ' e x j i é i t ' i i o u d e M a d a g a s c a r 

Aux tarasse de la convention internationale du îî août 
l*>i, le personnel des hôpitaux et des ambulances, com­
prenant l'intendance, les services de santé, d'administra­
tion, de transport des blessés, ainsi que les aumôniers, 
doit participer au bénéfice de la neutralité lorsqu'il fonc 
Unn en campagne el tant qu'il reste des blessés â relever 
on à secourir. 

Mais, legrmvernemeiit bovan'ayant passiguélaconven-
tion de Genève, on a dû prendre" des dispositions pour 
irmer les infirmiers qui vont prendre parla l'expédition 
de Madagascar et auxquels le brassard à croix rouge sur 
fond blanc sera parfaitement inutile, au point de vue 
de la sécurité du moins. 

Les médecins militaires sonl déjà pourvus du revolver 
modèle lH9i ; ils conserveront cette arme pendant toute 
la durée nés opérations : les infirmiers de toutes armes 
auront le fusil ou le mousqueton et le même approvi­
sionnement de cartouches ( i îu) que les hommes des corps 
actifs ; ils pourront être autorises d attacher leur fusil 
ou leur mousqueton aux voitures. 

Il est à remarquer que la Cl.inc traite actuellement 
comme combattants les médecins militaires japonais ; 
el le ne ligure pas du reste au nombre des puissances qui 
«•.nia IIIPI-N i _ » convert i e s . 

rEippéions vjue .% puissances se "sont engagées à obser­
ver les stipulations de la convention de Genève, 

Kn tête des signataires se trouvent o puissances qui 
avaient pris part â la discussion des articles: lu autres 
gouvernements se sont raillés au premier groupe à des 
époques dilïérenles; les 11 derniers y ont apposé leur 
sceau sous la pression de gnerr°s imminentes, ce sont : 
ie Wurtemberg, la liesse, la Bavière, l'Autriche et la Saxe 
en lsi.ii, les Etals pontificaux en 1808, le Monténégro el 
ia Serbie en 1*73 et I87é, la Bolivie, le Chili et le Pérou 
e u 1K7'.' Cl I s s u . 

nETKRttlttLE COLLISION EX MER 
t u < i-:> n - , : i l l n i u i - | i n - n l l e m a m l c o u l é 

380 VICTIMES 
Londres , 30 j a n v i e r . — l ' n e dépêche do L o w e s 

toi-t annonce quo le grand transat lant ique a l lemand 
i'/.7/«* qui avait 350 personnes à bord a roule à la 
•Dite d u n e col l i s ion. On n'a pu sauver que 19 per­
s o n n e s . 

L'Elbe venait de r u v m c et allait â N e w - Y o r k . 
Voici de nouveaux détails sur le BMfrage du transat 

lanlique allemand, Ff-.'nV, dont nous annonçons la perte 
d'autre part : 

Paris, 30 janvier. — Il était environ •'! heures du 
matin: VElhc, qui avait quitté Brème la veille, pour­
suivait sa route sur New-York. 11 avait à bord H 0 
passagers et IflO sommes d'équipage. Presque tout te 

monde dormait. I n brouillard épais couvrait la mer du 
Nord. 

Tout à coup un choc formidable se produit, l ne co l ­
lision vient d'avoir lieu avec nn vapeur inconnu. 

Celui-ci disparaît aussitôt; mais une largo voie d'eau 
s'est déclarée dans le Pou de l'Elbe, l'eau s'y engonflre 
bruyamment. 

Tout esi perdu; le transatlantique coule rapidement. 
Quelques passagers affolés, à demi vêtus, des femmes, 
des enfants fous do terreur so précipitent sur le pont 
couvert de verglas, se heurtout, se renversent, poussent 
des cris d'en roi sous la neige glacée qui leur fouette le 
visage. 

l u cri retentit : « Les embarcations à la mer I » 
Les matelots font des elforts surliumains pour dégager 

les canots, mais l'eau a déjà envahi lo pont : elle atteint 
leseiitreponts: on crie . « Sauve qnipoul! •> Le désordre est 
à sou comble; la scène est terrifiante. 

Iles mères, leur enfant dans les bras, se 'jettent à ge­
noux, priant les matelots de tes sauver. 

Un bateau de pèche passe et entend les cris; il peut 
recueillir cinq passagers dont uue femme, sept matelots, 
un mécanicien, deux pilotes, quatre commis aux vivres, 
et le troisième officier du bord, soit vingt naufragés, 
q.ielques-nns disent vingt-deux. 

Ces malheureux.à peine velus, à demi-morls de froid, 
presque ballucinés,onl été ramenés à Lowestost. 

Un croit quo 380 personnes ont péri. On apprend ce 
soir que le navire anglais le Crathic allant de Rotterdam 
à Aberdeen vient de rentrer au port de Maasshnis avec 
son avant enfoncé par suite d'une collision à r> licuresdn 
matin avec un vapeur inconnu à trente milles des côtes 
de la Hollande. 

Ce navire, que l'on suppose être celui ayant abordé 
l'Elbe, se fera réparer à Rotterdam. 

DU 
LA MORT 

MARÉCHAL CANROBERT 
Paris, 30 janvier. — L'affluenco des visiteurs est tou­

jours considérable. Toutes les classes de la société sont 
représentées sur les registres déposés dans le vestibule de 
l'hôtel. 

Le cercueil, fermé par une glace, est placé sur un ca -
tdralqne peu élevé, légèrement incliné en avant, de façon 
à permettre aux visiteurs de voir une dernière lois les 
traits du vaillant soldat. 

Deux officiers d'infanterie, l'épée à la main, et deux 
sous-ofliciers, baïonnette au canon et au port d'armes, 
entourent lo catafalque. Tous les régiments de la garni-
sou de Paris concourront à tour de rôle à fournir celte 
g.irde d'honneur qui, de dix beures du matin à cinq 
heures du soir, se relèvera de deux heures eu deux 
heures, jusqu'au jour des obsèques, au pied du cercueil. 

Trois coussins supportent les nombieuses décorations 
du maréchal. Celui du milieu porte la Légion d'honneur 
et la médaille militaire: celui de droite est occupé par 
les ordres russes. On sait que le héros était décoré de 
l'ordre suprême de Saint-André, qui donne le droit de 
porter toutes les décorations de l'Empire de Russie. Sur 
le coussin de gauche, se trouvent les autres ordres 
étrangers : le collier de l'Annonciade .Italie), les insi­
gnes du Bain "Angleterre), de Saint-Etienne i Autriche», 
de l'Aigle noir, de l'Aigle blanc, du Medjidié, de Charles 
111, etc. 

De nombreuses couronnes sont déjà arrivées "rue de 
Jlarignan, la plupart envoyées par des amis de la fa­
mille. Nous citerons cependant celle du Comité îles an 
ciens combattants do Crimée. 

l ' n e s c è n e é m o u v a n t e 

l'ne scène émouvante s'est passée hier pendant le d é ­
lité de la population parisienne devant le corps du ma­
réchal Caurotoert. 
, L'n vieux sous-officier invalide, décoré da la médaille 
fiil itaire et portant ics. médailles do Crlmét et data»*, 
s'est agenouillé devant le corps du maréchal en sanglo­
tant et s'est affaissé subitement en sortant de la chambre 
mortuaire. Des soins lui ont été immédiatement donnés, 
et il • été reconduit, en voiture, à l'hôtel des Invalides. 

Nous avons su que le vieux brave était âgé de 
so .vmlé-d ix-hui t ans et qu'il est entré à l'hôte! il y a 
quatre ans. 

Parmi les noms inscrits ce matin, nous relevons le< 
suivants : Général l'.iveiol de Kerbrecli. colonel Sabra 
capitaine de Villèue, général do Dire, général de Moasrd 
poubelle, préfet de la Seine, coionel l'ewlik-lley, duc de 
Castro Tern'tio. Daubrée.de l'Institut, Piingnier,présid?nl 
de lu Société d %s sauveteurs de Francs, etc. 

I . ' e x p o s i t i o u d u essrpsj 
P a r i s . 3 0 j a n v i e r . Le c o r p s d u m a r é c h a l a é t é v e i l l é , 

celte nuit, par M. l'.viil de Navacelles, son geudre, parle 
capitaine de Qnercizeet par les deux religieuses qui ont 
soigné le défunt pendant sa maladie. Tontes deux sont 
agenouillées eu prières de chaque cédé du cercueil, 
tandis que le public défile dans la chapelle ardente. 

Su:'le couvercle du cercueil est Axés une plaque de 
cuivre porlant l'inscription suivante ; « François dit 
Marcelin-Cerlaiti Canrobert, maréchal de France, grand'-
eroix de la Légion d'honneur, décoré- de la médaille mi­
litaire, décédé à l'an-, le 2S janvier ls.'.'i, «iatts sa «se 
année. •> 

>ur le cercueil. o:i a placé le chapeau, les épanletles, 
l'uniforme et l'épé dj l'illustre soldat. Le bâton de ma­
réchal et uu crucifix sont en croix; une grande palme 
verte se recourbe dessus, l'n officier supérieur, attaché 
à l'état-major de la place de Paris, est venu placer iui-
mémo ce matin la garde d'honneur: elle comprend 
2 officiers et 'i sous-oliie.iers. 

L e s o b s è q u e s . — L e t e s t a m e n t 
Aucune décision définitive n'a encore été prise ou et 

qui concerne les obsèques du maréchal. 
Le projet de crédit ne sera déposé que demain par le 

gouvernement. On m fait pas un doute que la Chambre 
ne le vote. 

De toute façon, la cérémonie sera célébrée aux Invali­
des. Reste la question d'inhumation. 

Les dernières dispositions dn défunt à cet égard n'ont 
pas encore été rendues publiques. Lo testament a été ou­
vert hier, comme nous l'avons dit: mais sans dente on 
atlend le lieutenant Canrobert, le fils du maréchal, pour 
le lui soumettre et prendre une décision. Alors seulement 
sera définitivement réglée la question des obsèques. 

Paris, 30 janvier. — Dès maintenant, on peut assurer 
que les obsèques auront un grand apparat. V VTîndrcM. 
• a r t : la Chambre, le Sénat, les corps conslilnes, e corps 
diplomatique, les ministres. 

Le Président de la République y sera ISBBJSSSSBSÛ par sa 
maison militaire. 

Les régiments où a servi ou qu'a commandés le maré­
chal enverront des délégations. 

11 est probable que plusieurs gouvernements étran­
gers enverront des missions officielles. 

L'Association Cénérale des FCtudiants a adressé, à la 
famille, une lettre où elle dit que : « Mue par un senti 
ment patriotique, el le désire envoyer une délégat on a v e 
son drapeau aux obsèques de l'illustre maréchal. » 

Dans le public, on exprime le regret que les cbsèques 
n'aient pas été fixées à dimanche, àliti que la population 
parisienne puisse y assister, comme pour Mac Ma ion. 
L e s o b s è q u e s d u m a r é c h a l C a n r o b e r t n e s e i ' o u t 

p a s n a t i o n a l e s . — L e s h o n n e u r s m i l i t a i r e s 
Paris, 30 janvier. — M. lltbot, président du Conseil, 

avait annoncé à la famille du maréchal canrobert l'in­
tention du gouvernement de faire à l'illustre soldat 
l'honneur des obsèques nationales. 

Devant l'agitation qui s'est manifestée dans lê i groupes 
avancés de la Chambre et sur quelques bancs intimes 
du Sénat, M. Kibot a fait annoncer à la famille que, re­
nonçant à l'intention dont il luiavait fait part, il croyait 
devoir revenir au premier projet officiel, et qu'il dépo­
serait seulement une demande de crédit pour faire les 
obsèques aux frais de l'Etat. 

On sait ce qui ditlérencie les obsèques nationales des 
obsèques aux irais de l'Etat. Dans les obsèquîs natio­
nales, l'Etat se substitue à la famille : c'est la nation, 
pour ainsi dire, qui conduit le deuil dans la personne du 
gouvernement ; le Sénal et la ChamDre sont repré­
sentés. 

Les obsèques aux frais du gouvernement sont des ob­
sèques ordinaires dont l'Etat prend les frais à la charge. 
La famille conduit le deuil ; le gouvernement est repré­
senté, mais tes Chambres ne le sont pas. 

Il y a donc une notable différence entre obsèques na­
tionales et obsèques aux frais de l'Etat. 

Cette nouvelle, colportée dans les cercles l i i lHsfsss . i l l 
généralement mal accueillie. 

Paris, 30 janvier. — Contrairement â ce qui avait été 
décide en premier lieu, les troupes rendront les honneurs 
à la maison mortuaire et seront échelonnées le long du 
parcours. Cest le gênerai Saussier qui ies commandera. 

C est probablement à onze heures, samedi, qu'aura 
lieu la cérémonie aux Invalides. 

Les honneurs rendus seront strictement ceux qui s,,ut 
dus à un maréchal de France. 

L a v i s i t e d e M. C a s i n i i r - P é r i e r 
Paris, 30 janvier.—Cette après-midi. M. Casimir-Périer 

s'est rendu à l'hôtel du maréchal Canrobert. Après s'être 
iuscrit sur le registre, il est entré dans la chambre ar­
dente et a salné le cercueil. 

l o i ' i n t e r v i e w d e M. l ' a b b é M i s s e l 
Paris, 30 janvier. — Nous avons e u ce matin uue en­

trevue avec M. l'abbé Missel, le vénérable ecclésiastique 
qui était depuis longtemps l'ami du maréchal canro­
bert et qui a administré â l'illustre soldat les derniers 
sacrements. 

» Mme de Navaeel le, qui a horreur de la publicité, nons 
dit l'abbé, ne veut à aucun prix quo l'on donne des dé­
tails circonstanciés SOT la fin de son père, et elle e.-l 
d'accord sur ce point avec lés antres mcintires de ia 
famille : « Je ne veux pas, m'a t elle dit, qu'il se passe 
pour mon père ce qui s'est passé pour Mousienr le Comte 
de Paris. » 

Je nié suis donc engagé à ne révéler aucun des faits 
que je connais, et qui, tous, cepeudaut.sfnt à l'honneur 
ilu maréchal. D'ailleurs, je possède ies mémoires du héros 
de Zaatcha, tuais je me considère comme lié. Les com­
muniquer serait commettre, dans l'espèce, nu véritable 
abus de confiance ; mais ces utfutoires seront publiés. 
Vous n'avez donc qu'à patienter un p e u . . . 

— C'est ar-mt que nous aurions voulu renseigner nos 
l e c t e u r s ! . . . 

— Eh bien ! je lâcherai de vous donner la primeur des 
bonnes feuilles. 

Nous quittons l'abbé Missel en le remerciant viv ,-ment 
de SOQ obligeance. 

L e s t é l é e r i t i u m e s d e c o n d o l é a n c e s 
Paris, -lu janvier. — VOICI quelques autres sçiacisale.. 

dépêches reçues par la famille du maréchal : 
De Cannes : • c'est avec la plus grande douleur que 

j'ai reçu la triste nouvelle de la mort de mon ancien 
camarade et ami le maréchal Canrobert. Vous sried'ac­
cepter ma sympathie profonde. — Duc de Cambridge. » 

Do Chantilly : • profondément aidigc de la mort de 
mon vénéré camarade et ami. — Ducd'Auinale. » 

Du Cap-Martin : « La mort du maréchal Canrobert 
m'afllige profondément. La France perd en lui nu de ses 
plus vaillants soldats au co'ur chaud, à l'esprit élevé, qui 
l'aimait par-dessus lout. En apprenant la triste uouvelie, 
je pense a votre douleur et m'y associe du fond du cour . 
J'ai été heureuse d'avoir pu le. voir une d e i a H n tes* 
avant sa mort. — i. IMTESSE I»E Pirnm I ..\:.-. 

31 uANV.ER 

n.|de"eie 

las») 

n* V'i 
S'. 7 H S ! 
1*1 3 / 1 ' 

•e* w i • 
t!7 u Lots turrs 
101 SU •-..-

• J e | l . . u i h ^ r i i s 
|,I3 V.»ra » • • 
l î g | «riMm»** 
0 j - < U , l » . s ~ 
JV.J 7M "v-Ti l 'n 

V o h i l i e r -«KM 
Tabacs tores 
lloubaix-T i»»» 
Fonc.d'Aotrlene 
S O'O sa " " > " • 
MMnux 
Cnnuo' i i iM. . . 

1880 

Midi 
Nord . o M U » t . ' 
Orl*»n* 
Oue . t 
A n g l a i s 
Autricr . . or 
B t l g e 3 B <).. . . 
Vl l fe d'Xmtsn» 
Mlle 18K0 
Cille I S S » . . . . 
V i l l e 1» L y o n . 
V 1 . Risutmix, 

I d i e nustl 
TV-l'uHonc 
Vnituree 4 0 /0 . 
Hue» ' o b l i m t . ) . 
lacéras 
AsturiM 
Konri res ' « 8 3 . 
Kent* Fonci re. 
C l U v é f S t K t . l . . 

v.st loblie./ . . . 
liid.1 i o b U g . 1 . . . 

Mlvnne 
P icardie 
N o r d - E s t . . . . 
Ouest ar 
Orléans (obl ig) . 

ries. 

I S .73I ! 14, 
V Ko > | 

n i ) / ! * ' n i ) u 
il S !<>! ' 8 

i.. «si ;•« n 
«n W ,'r' 2 

• 79 3'. 'JiO I 
l io K"! ! * • > • 
M: '. I loi ': j 
so ta. >9 --. 

"h 
Mi l à 

1 
il i . i 0 r v l i 

B O U r i b f c û b L i L L c D U 3 1 J À N V I t R 

(par fil téléphonique spécial/ 

VALEURS 

L'île «u, r. KM 

» *8 . r. 300 

•S, i . "«l 

R o u b e i i S93 
t m i . u s 
o p . lu N o r d 
' . i e . / in^ | s78 
t m e i i t i e i . s s 

a d i t d . N i . i d 
H l l e v i l d e i . . . 
Hoi . i . r . . N o i d 
> Esc. Himb. 

o . i z d e W a z e m 
a N o r d . a s s . 

Union k Nord 
si S m . . Viras 
c'u. fin. Nord 

Ciment* frtuiç 
"..strée-HIanch 
T r a m » Sord 
t.. M la ri , t. p . 
Bat . A hèlii'C. 
Chem Ecuuom 
B r o u t a e t O 

E a u x D u u k e r q 

Hiache-St-V.. 
o e n a i u Aiizin. 

Compt 
C o u r s 

p r é c é d . 

IIS . 

SI3 . . 
3 0 i . 

106 . 

i r -"u 
1*9 

I l . 
'«m .. 

133 . 

,. 1030 

. . . : i .*• .. 

.. .. 
3 . 0 . . 

100 

•«', .. 
, 103 . . 
! n»» . 
i 'IftM 

3 0 . . 

r s s U s M W '>>mpl . 
Cours 
précéd 

. I H I . I l i A l l ' l V s 
B a i n s l i l lo i s i . y. 

l i a s do W a s c i i i , . . . j 510 . 
C h . d . f e r E . o n . . ji(> 
D e n a i n a n s i a . l . . . 1 ; Su 
C a i n b r c s l s . . ,1 .115 . 

m unio.'vx \i.i» Aiucl ie , 1 * . . ÎWOO «KM 
A i u m , 11» 1 .! , » 0 
Blau /v i . . . . | 18 ; 
Bruav ! . . . I13"Ô.I 
l lu lU-Ci S-i 22*11 -2-J7.-» 
Campai:!!. . .. i . i 7il • 

C t t u m a r e s * . . . .i.'O . 
n a s s e s tj-.i 75 
U o u c n ) ; . . . . 3ouo . . 
H o u r g e . ' . . , T29s 71 
l lroconr! i " -.1 . 77.;0 . 
|..Si'al|)Cli 22 .0 . . t-)l . 
l.-i'mai- é - 0 • 
Fe ' fay . . . tôd . 
Albi. . | . sOii . 
Cens 3:::IJ,I . auy 1 . . 
l . e n s ( t o o . ) . . . 
l a e v i u 
Maries 30 O/U. 
Maries 70 0 / 0 . 
Meurchin 
Ostr icourt 
Sh ioey- l e - l t . . . . 
T b i v e n c e l l e s . . 
Vicoiirue e t N. 

! 1.» . . 
!lt-5ûO . 
12SOO . . 

;I81HÙ . . 

. . . . f>-0 . . 
. . . . 3 7: 
. . . . 9.1 . 

OBLIGATIONS 

, I te t lmne 1877.1 , . . . 117 V) 

Liev-in 1885... . 505 . . 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et pir FIL SPECIAL) 

U CATASTROPHE 0EL '« ELBE» 
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C o u r s d e c l ô t u r e a n c o m p t a n t d n 3 1 j a n v i e r 

N o u v e a u x renseignement**. — V i n g t p e r s o n a e s 
s a u v é e s s u r q u a t r e cen t s . — S p e c t a c l e é p o u v a n ­
t a b l e . 

Londres, 31 janvier. — Voiei de nouveaux renseigne 
ments, complétant ceux que je vous ai déjà envoyés sur 
la cataslrophe de l'Uls». 

Les survivants lu transatlantique l'Elbe ne sont qu'au 
nombre de vingt, y compris deux pilotes. Leurs récits 
sont navrants : 

La confusion à bord fut d'autant plus grande que le 
desastre eut lieu soudainement. Il parait que. pour une 
cause non encore expliquée, lo navire abordeur ne fut 
aperçu que lorsqu'il fut trop tard pour faire virer de bord 
le transatlantique. 

Celui-ci avait un trou béant dans le liane, près de la 
chaudière, et l'eau envahit aussitôt la chambre des ma­
chines, puis la plus grande partie du navire. 

Pas un seul passager de première classe ne put échap­
per, et cinq persounes seulement des secondes furent 
sauvées. 

Les autres survivants sont quelques officiers et que l ­
ques membres de l'équipage. 

Le choc réveilla une grande partie de passagers qui 
s'élancèrent aussitôt sur le pont. 

Les déclarations des survivants, quant au nombre des 
bateaux qui furent lancés à la mer, diffèrent entre elles. 
D'après un des passagers, huit bateaux auraient été l an ­
cés, mais un autre affirme qu'il n'y en eut que deux et 
que sur ces deux il estcertaiu qu'un sombra immédiate­
ment et tontes les personnes qu'il contenait furent 
noyées, à l'exception d'une jeune femme, et ce fut avec 
beaucoup de difficulté qu'on put la faire monter dans le 

I bateau qui réussit à se sauver. 
Pendant ce temps, des cris déchirants partaient du 

transatlantique, ponssés par des femmes i moitié éva­
nouies et par des eufants effrayés qui furent immédiate­
ment dirigés a tribord. Mais au moment où on les faisait 
descendre dans les bateaux, l'Elbe s'abinia dans les flots 
entraînant au fond de la mer toute sa cargaison humaine. 

il n'y a plus le inoindre espoir de sauver d'autres vic­
times de la catastrophe. Vingt minutes s'étaient à peine 
écoulées entre la collision et la disparition du vaisseau. 

Les vingt snrvlvants restèrent abandonnés à la merci 
des vagues et des vents jusqu'à onze heures du matin. A 
plusieurs reprises, il teulèrent d'appeler sur eux l'atten­
tion de navires qui passaient, mais leurs signaux de dé­
tresse n'en furent pas aperçus. Leurs souffrances étaient 
horribles, car ayant été réveillés pondant qu'il faisait 
nuit, ils n'avaient pas eu le temps de sa vêtir. 

A onze heures, un bateau de pèche de Lowestoft les 
aperçut et les prit 4 son bord, où, tons les soins possibles 

I leur furent prodigués. Ils arrivèrent à Lowestoft à cinq 
heures et demie du soir. I 

il est très difficile de ies comprendre, car les marias | 
ne parlent pas l'anglais. Doux des passagers seulement 
ont pu donner dos détails dans un anulais mêlé d'alle­
mand. 

Malgré les soins qu'on leur a prodigués, ils sont encore 
dans un état pitoyable. 

Les passagers étaient composés, pour la majeure partie, 
d'Anglais et d'Allemands. 

Voici ce que raconte M. Karl llofmann. un des survi­
vants : 

« Nous quittâmes Brème mardi, à trois heures de 
l'après-midi. 

» J ' o c c u p a i s a v e c m a f e m m e o t m o n e n f a n t u n e c a b i n e 
de 2e classe, tout près de l'endroit oii le choc avait eu 
lieu. 

«Nous élions profondément endormis, lorsque je f u s , 
réveillé par ce que je crus d'abord être la cloche du dé- i 
jeûner; mais voyant qu'il faisait encore nuit, je sortis 
précipitamment de lacabine. N'etitendaul cependant en- j 
core rien d'insolite, je rentrai, mais presque aussitôt 
j'entendis nés piétinements et des cris d'épouvante. 

Je compris aussitôt que quelque chose de grave se pas- I 
sait, jo saisis quelques vêtements pendant que ma i 
femme et mon enfant s'habillaient rapidement, et nous 
nous précipitâmes rapidement dans le corridor et vers le 
pont. 

Arrivé à un escalier, jo fus renversé, mais jo pus 
m'accroiher à la balustrade et j'arrivai enfin à lia bord. 
où la collision avail ou lieu, et je pus alors mo rendre 
compte de l'immense avarie quo le navire avait reçue. 

L'eau envahissait tout. 
•> Il faisait très noir, mais il n'y avail pas do brouil­

lard. La mer était très orageuse. 
«Deux canots furent lancés à la mer: je saisis mon 

enfant et le jetai dans nn des bateaux, et jo criai à ma 
femme le me suivre ; j'entrai dans ce bateau. 

» Mais à ce moment uno voix do commandement or­
donna aux femmes et aux enfants d'aller à tribord; ma 
femme me glissa entre les mains une montre en or et mo 
quitta, et mon eufant fut enlevé du bateau. 

» Tandis que ceci se passait, je vis sombrer un autre 
bateau: nous finies tous nos efforts pour sauver ceux 
qui vonaient d'être ainsi jetés à la mer : mais tous dis­
parurent sous l'eau, à l'exception d'une dame Anna 
Boebmer. 

» Notre bateau fut alors poussé au large et nous fûmes 
sauvés. 

» Le transatlantique coula aussitôt après. 
» Je no crois pas quo les passagers d'entrepont aient eto 

avertis de l'accident, car le nombre des personnes quo je 
vis sur lo pont n'était pas très grand. » 

»D'uu autre côté, l'ingénieur en chef dunavire coule a 
déclaré à un représentant do la presse quo lo bateau 
abordeur avait un déplacement d'environ 1.800 tonnes, 
mais qu'il avail été impossible d'en distinguer le nom ou 
d'en dire la destination. 

«Cet ingénieur refusa d'expliquer l.i cause de la col l i ­
sion. Il dit simplement que le transatlantique avait fait 
un bon voyage jusqu'au moment de la collision : 

« C'est, a-t-it dit, la position inclinée que prit le ba­
teau quand lo poids du volume d'eau se fit sentir qui 
empêcha do lancer les autres canots à la mer. 

i » D'une façon générale on lit tout ce qu'il était possi­
ble de faire dans lo court espace de temps qui s'écoula 
entre le choc et la disparition du vaisseau. » 

D'après les Journaux de ce matin, les officiers du tran­

satlantique ne purent informer les passagers d'entre-pont , 
du désastre qui .tait siil'veuu. 

Trois bateaux ont été lancés à la mer: mais l'un de 
ces bateaux sombra a\ant que personne n'y put en­
trer. 

Les deux autres eanels gagnèrent le large avec environ 
vingt survivants cl iainn. 

Du espère encore avoir des nouvelles du deuxi'-me ba­
teau. ! 

.dnie Anna Boeunier était restée pendant cinq heures 
cramponnée au pont du canot, en partie submci •_"'•. 

M. llofmann s'est fait une blessure grave à la jambe eu 
sautant dans le canot. 

M. llofmann ajoute qu'un cri de désespoir s'éleva sur . 
le transatlantique quand on s'aperçut qu'il n'y avait plus 
de canots. 

Il vit les marins faisant des ellorts désespères pour 
couper à coups de hache les cordages gelés qui retenaient i 
un des canots qui était rempli de monde, et qu'on n;î : 
put mettre à la mer. 

M. llofmann déclare que lui el sou fils furent vioiem 
nient saisis et traînés hors d'un des bateaux et que leur j 
place fut prise par un homme de l'équipage. 

l'n autre survivant, M. Verera, déclare qu'en attendant j 
sou tour d'entrer dans un bateau, les femmes si les en­
fants devant passer d'abord, quelques nommes lo je tè -
redl sur lui et cherchèrent à lui arracher sa ceinture de j 
sauvetage. — Je parvins cependant, dit-il, à les repousser. ; 
•Juand le tour des hommes arriva, je me jetai du pont 
dans un bateau. 

I n des individus qui s'y trouvaient voulut me jeter ; 
à la mer, mais je me cramponnai à lui et l'eu empêchai, j 

Le premier cliaulleur rapporte que l'eau éteignit les ! 
feux du transatlantique et qu'il a vu le capitaine à son j 
poste sur la passerelle. 

Le Standarddil que l'Elbe aperçut nu navire d'un dé- ; 
placement de 1,'iOO tonnes qui approchait et lança d e s , 
fusées pour attirer sou attention; mais le bateau continua j 
à approcher el , avant qu'on put virer à bord, la collision • 
se produisit. 

Le.; passagers, hommes, femmes et enfants, envahi- i 
rent le pont. Les officiers cherchèrent vainement à les i 
calmer. 

Des ordres isuaédiats furent donnés pour lancer les \ 
canots à la nier, et on peu de temps trois canots furent 
mis à l'eau. 

VÉlbe était secouée par d'immenses vagues. 
un n'a pas encore de nouvelles de l'un des canots mis 

à l'eau. 

R é u n i o n d u Consei l de s m i n i s t r e s . — L.e b u d g e t . — 
Les l i e u x de d é p o r t a t i o n . — Kes o b s è q u e s du m a 
réc i ta l Canrobert . 
Paris, il janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

matin au ministère dos finances, sous la présidence de 
M. Ililiot. 

Lo Conseil s'esl occupé des affaires courantes et de la 
discussion prochaine du budget. L'ordre dans lequel se­
ront discutés les divers budgets a été régi '. 

Le gouvernement demandera à la Chambre, de voter 
aussitôt que possible le projet de loi ajoutant les lies 
ilu Salut aux lieux de déportation dans cuccinle foitt 
tiée. 
, Les obsèques du maréchal Canrobert auront lieu di. 
manche, à midi. Le corps sera conduit de la rue Mari 
gnan aux Invalides. La cérémonie aura un caractère 

exclusivement militaire. Les délégations du Parlement 
et des corps constitués seront convoquées aux Invalide: m 

Les décora t ions p o u r 1 Expos i t i on i n t e r n a t i o n a l e 
de Lyon 

Paris, 31 janvier. — Le gouvernement avait propos*" 
pour l'exposition internationale de Lyon de décerner u-ie 
croix de grand officier, six croix d'otlicier. et M croix rie 
chevalier. 

La commission s'est demande si le nombre île ces ré­
compenses suffira pour récompenser sans exclusion 
injustifiée, les exposants qui lui paraissent mériter une 
distinction. 

File a recherché, et, sans vouloir donner île noms, son 
rapporleur établit que certains exposants déjà chevaliers 
de la Légion d'honneur s'étaient signalés de telle façon 
et en tel nombre qu'on ne pouvait les passer sors* si­
lence. 

En conséquence, elle propose de porter te chiffre des 
croix d'officier pour Lyon à huit el pour Anvers à cinq. 

L'état de s a n t é de M. J u l e s Guesde 
Lo Journal des Débats publie la note suivante : 

I... bruit n . o u a hier soir, nue l'i tat de saule de M. l u i -
l , n e . d e s', Lui a g . - r a v e . 

lies nouvelles nui nous avons prises, u résulte que lede-
pitl.- du Nord >•initie ,1'iin épuisenieul séneial rasas par un 
excès de travail, mais qu'il lui suffira de quelque ttmp-.de 
repos — -pi'il v ;i prendre à Siée — pour -e rétablir eoutplrte-
în. -lit. 

Ee s S h a m r o c k • 

Toulou. u janvier. — Dans sa traversée de Toulon en 
Algérie, le SI nurock, qui se rend à Madagascar, a êssuxé 
une violente tempête, qui l'a obligé île relâcher à Colfo. 
où il restera quelques jours avant de toncher i Philippe-
ville. 

La g u e r r e s ino j a p o n a i s e . — L e s p l é n i p o t e n t i a i r e s 
c h i n o i s a K o b é . — Mani fe s ta t ion hos t i l e 

Telégr.iiiirii.-s de Kobé au hases 

• Les plénipotentiaires chinois ont été l'objet d'une nit-
nifeuation hostile à leur arrivée à Kobé. 

Yokohama, -Il janvier. — Les Chinois de New-Chang 
ont rem 2o.oo«i nommes Je renforts. 

Comme Prime extraordinaire 
à se . lecteurs, la librairie du Journal de Itoubaix met eu 
vente, au prix d9 "i f r a n c s , et ï . 5 0 par la poste, un 

i A L l i t i l l»E s i r s i Q l ' E superbe, composé de romances 
• et de morceaux de piano choitis . 

n t r e s des •tMvjsana ; 
I I. Célèbre Menuet. — J. Cantate. — a. Le Coudolier — ; t 
; :l,','rcl"T- r i M-'"'lle funèbre.-! . . Les Plaintes de la jcuiis 

1,11c - , . Le l o u e n t , v a l s e . - S La Trui te . - 9. Toulàn-Croi . -
i stadt, marche. — tu. Sérénade de nun Juas. - i l . Anuettr. 

polka. — ti. 1. Kloge des larmes. - 11. Polka fies Kous. _ m 
; i .nain de Mise..m. — 15. Au Favori. — lti. La Sérénade. — 17 

Polka lento. ts. L'Anneau brisé. _ |..i. Rodet»kv, mil Isa — 
i '-'". Au ite t'.cuauil. — i l . La Vie (mur le Tsar, sia/.urka. — 2». 

Sur l'Eau, Doetto, —ïî. Uu.-tto de 11 l'iùte enchantée. - 2V. 
i Quadrille des Lanciers, srs:«. _.rs»« 
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